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Loiret Actualités

INTEMPÉRIES■ Il y a tout juste 3 mois, un déluge de grêle causait des millions d’euros de dégâts dans le Loiret

Encore beaucoup de travaux à réaliser

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

A u matin du 10 juin
dernier, maraîchers
ou horticulteurs ser

ristes, particuliers et mu
nicipalités de Sologne, de
l’agglomération sud d’Or
léans, de Patay ou encore
du Montargois consta
taient l’étendue des dé
gâts. Un déluge de grêle
avait dévasté des milliers
de toitures, de véhicules,
détruit des dizaines de
milliers de mètres carrés
de serres en traversant le
Loiret d’est en ouest.

État des lieux
de Vimory à Ardon
À Vimory, dans le Mon

targois, près de deux cents
maisons étaient touchées.
Des bâches recouvrent en
core certaines d’entre el
les. Des habitants n’ont
toujours pas pu retrouver
leur pavillon. Les toitures
du restaurant scolaire et
des écoles ont pu être res
taurées, mais pas encore
celles de l’église et de la
salle polyvalente.

En Beauce, à Patay, l’élu
Alain Vellard se souvient
que les pompiers avaient
déroulé 2,6 km de bâche
pour mettre hors d’eau
maisons et bâtiments co
munaux. La salle des fêtes

est toujours fermée. Pour
une durée indéterminée.

À Ardon, en revanche, les
réparations de toitures et
de voitures sont pratique
ment achevées. La mater
nelle et le gymnase, no

t a m m e n t , a va i e n t é t é
sinistrés. Assurances et ar
tisans ont été diligents.
« Le 11 juin, nous avons
compté onze entreprises
de couverture différentes
sur la commune », se sou

vient la maire, Élysabeth
BlachaisCatoire.

JeanPierre La Noé, pro
ducteur de concombres à
SaintCyrenVal, a été
l’un des maraîchers serris
tes les plus touchés par les
intempéries dans le Loiret.
50.000 mètres carrés de
surface vitrée avaient cédé
sous l’impact de grêlons
gros comme des balles de
tennis. Le maraîcher pré
voyait plusieurs mois pour
tout déblayer. Et comptait
demander le soutien aux
collectivités locales, voire
à l’armée.

Les militaires ne sont pas
venus, mais le producteur
a reçu l’aide de personnels
mis à disposition par la
chambre d’agriculture grâ
ce à l’aide des collectivi
tés.

300 tonnes de verre ont
été dégagées des serres de
Pierre La Noé. Et triées
pour être retraitées. De
nouvelles surfaces vitrées
sont en cours d’installa
tion. Les 20.000 m² à met
tre encore en place seront
posés d’ici deux mois.

« Les situations sont va
riables d’une exploitation
à l’autre dans la quaran
taine d’entreprises tou
chées », constate Françoi
se Blouet, de la chambre
d’agriculture.

Responsable de la cellule

mise en place pour répon
dre aux besoins des agri
culteurs sinistrés, elle pré
sentera, le 22 septembre,
un état des lieux sur ce
qui a été réalisé et ce qu’il
reste à faire. ■

Des toits n’ont toujours pas
retrouvé toutes leurs tuiles,
des bâtiments communaux
sont fermés, les panneaux
vitrés sont en cours de rem-
placement dans les serres.

DÉGÂTS. Le 10 juin dernier, les pompiers avaient déroulé 2,6 km de bâche à Patay. ARCHIVE

modèles de métiers à tis
ser sont de plus en plus
élaborés. Ils sont plus lar
ges et les positions des ac
croches sont différentes »,
confirme Michèle Vande
kerkhove, directrice de
Joué Club, à Gien.

Les jeux anciens n’ont

pas dit leur dernier mot.
C’est le cas des « indé
modables » billes, expli
que, au magasin Eurêka,
Ma rc  O l i v i e r Gu é r i n .
« L’intérêt des élèves est
redoublé si l’un d’eux
ajoute une règle, apprise
auprès de son grandpère

par exemple, ou dans un
autre pays », ajoutetil. Ce
qui crée, à l’échelle d’une
seule école, un regain
d’engouement pour des
jeux réputés désuets, à
l’instar des bâtonnets ou
des osselets. Une mode lo
cale qui peut, parfois, se

répandre à d’autres éta
blissements, via les cen
tres de loisirs.

Bientôt un classique
Les écoliers jettent leur

dévolu sur des jeux à la
fois faciles à comprendre
et simples d’utilisation.
C’est peutêtre pour cela
que les élastiques plaisent
autant et toujours. Une re
cette gagnante que Marc
Olivier Guér in résume
avec cette formule : « Un
peu de création, du travail
manuel et du partage ».

Un dernier point véri
fiable : qui, autour de soi,
ne s’est pas vu offrir l’un
de ces bracelets ces der
nières semaines ? De quoi
« devenir un classique »,
dans l’univers des jeux. ■

Mylène Jourdan

■ INFO PLUS

Règlement. Libre à cha-
que établissement d’auto-
riser, ou non, les bracelets
élastiques à l’école. « Si
cela ne pose aucune diffi-
culté, disputes ou bagar-
res, il n’y a aucune raison
de les interdire », indique
Pascale Toupé, inspectrice
adjointe à l’inspecteur
d’académie.

La rentrée de septembre
est, dit-on souvent, l’occa-
sion de repartir sur de nou-
velles bases. En ce qui con-
cerne les jeux de cour de
récréation, cela ne se véri-
fie pas : l’été n’aura pas eu
raison de la mode des élas-
tiques.

Christine Fournier, gé
rant du bartabacpresse
le Disque bleu, à Pithi
viers, le remarque bien :
les classiques cartes Pani
ni ou Pokemon se vendent
moins.

Des modèles
déclinés
à l’infini

Le phénomène, qui a dé
buté au printemps, ne se
dément pas et risque bien
de perdurer durant l’an
née scolaire. D’autant que
les fournisseurs surfent
sur la vague de ce succès,
et les déclinent à l’infini.

« Les garçons ont bien
accroché. Les couleurs
leur ressemblent un peu
plus qu’auparavant », ob
serve Yohann Redon, res
ponsable du magasin Oxy
b u l , à O r l é a n s . « L e s

MAGASIN. Jonah lorgne sur les boîtes d’élastiques. Il compte bien garnir ses poignets d’autres
bracelets

TENDANCE■ Le tissage a passé haut la main le cap de l’été et celui de la rentrée scolaire

Les élastiques, stars des jeux dans la cour de récré
AFFAIRE THÉVENOUD
■ Le PS furieux
Le Sénat bruissait, hier, de
l’affaire Thomas Théve
noud, ce député qui vou
lait garder, contre l’avis
général à gauche comme à
droite, son mandat de dé
puté. Rappelons qu’il a dû
démissionner de son poste
de secrétaire d’État auprès
du ministre des Affaires
étrangères parce qu’i l
n’avait pas payé ses im
pôts durant plusieurs an
nées.
Hier, JeanPierre Sueur,
président PS de la com
mission des lois au Sénat,
était sans équivoque :
« On ne peut pas tolérer
qu’un député, de droite,
de gauche ou non inscrit,
ne paye pas ses impôts ».
Une nondémission peut
laisser penser à la popula
tion que le PS veut garder
une voix dans sa majorité
à l’Assemblée nationale, et
les élus ne l’acceptent pas.
« C’est un service considé
rable accordé à Mme Le
Pen, ajoute l’Orléanais. Ce
qui me tracasse, c’est une
France lepéniste ».
En aparté, il a aussi eu
l’occasion de discuter de
l ’ a f f a i r e a v e c D i d i e r
Guillaume, président du
groupe socialiste, qui lui a
confirmé que l’épouse de
Thomas Thévenoud, chef
de cabinet du président
du Sénat, avait été mise en
congé sans traitement.
L’affaire est un nouveau
« coup sur la tête », selon
Didier Guillaume, pour les
candidats PS aux sénato
riales. ■

■ POLITIQUE

Groupama Paris Val de
Loire a traité un nombre
de dossiers très important
après les averses de grêle
du 9 ju in , davantage
qu’en juin 2013 :

- 940 bâtiments du Loiret
ont été endommagés, et
864 véhicules. Pratique-
ment les deux tiers de ces
biens appartiennent à des
particuliers. Les agricul-
teurs ont déploré des dé-
gâts sur 188 bâtiments et
67 véhicules.

- Le coût du préjudice a
été estimé à 2,9 millions
d’euros pour les bâti-
men t s e t 1 , 9 m i l l i on
d’euros pour les véhicules.

- La production sous serre,
au sud d’Orléans, a parti-
cul ièrement souffert .
24 dossiers ont été trai-
tés, pour un montant to-
tal de 3,2 millions d’euros.

■ ASSURANCES


